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J r è.1'1.',honne1.U' de.me.~~~~:au. ~~1;~/'529 conteftM'b'Ia lettre ~1:I$ée

le 3 "~vr:Le~ 1964 au: Pré~ident du C~nsell de sécurit4S par H.. :l'Alnbe.séadêur Bo.ssidelle '

n est regrettable q~~ M~".J,'J\mbas~~1U"'~~1314es 'continue à ess~ 'de' compliquer
le pro'blè~e" en ·Portant·.·.~~nt~ mon go~~~em~t d~s alléga't1ons. dliltiées dé ".

-rondement;" "C~e nous" ie qi.s1ons .dm;ls. notre r6p0nse préœdente a "
M. l'Ambass~ Ross1desl ' ni m~n.g~uve1"Aem.~ntni son Prèmier Ministrt!l niônt

menacé l' indlpendancë ~t 1'intégrité territoriale de Cbwre. Dans 'lalettre qûi U

a adressée aux Chefs des gouverw=ents, le~1erMinistre 'IriOnu eL èxposé de ,,'
façon expliàte la P~~ition de la Turquie ,: .,: ,n'; . ". .;;'i:: ': .••

-unepÜ1s "le début ,"de la Q~ise, 1lf, 9!urqu1e essaie 1idutès les' :àesures ':qU'fil "
appartient awç PUiS~QeS ~~antes de, prendre et qui sont· préVues ewis', les"

•. " •.. , 'J' • . . -

divers' âëcords' .sur ~~re.•. Cfest ainsi· que, depuilS le 21 ~cembre, le' ..

Gouve~èm~t~i~ Ré~l,lbllqUe ~ Turquie a adressé plusieurs appels' aUx' '
dirigeani. de'~ ebaÙX c~unQ.Utl5s· ElIt au Gou~ernement de Cbnlre les invitànt'... ~ . . . ...~

à restaurer la paix.Il

Depu1~'le jour o~ ont cOll!lll~œ les, odieux incidents de C~re$ la '~uie

a toujours agi avec patience et retenue" et conf01'lllll!ment aux accords existants

sur Cbnlre. La Turquie n'a pas, COll!lll6: le prétend M. llAmbassa4eur Ross1des, mené
une "pol1tiq~e 'qui aggraverai11 encore la s:l.tuationll

• Au contraire, ce sont les'

Cbwriotes. grecs qui ont ag~w la situation à Cbnlre par leurs atrocités et leurs
massacre Ill'. Comme d'habitUde, M. l'Ambassadeur Rossides essaie de masquer ces

atrocit4Ss par des alléga,tions dlnuées de tout foIld.ement." M. 11Ambassadeur Rossides

prétend que le Gouvernement turc a refU.sl5 de se conformer aux diSPOsitions'du i. .;

cessez-le-feu. .Il s'agit '.là encore d'une allégation saris fondement. "Il n1:'1: eL rien
. . ' .• • 'Î

dans les dispositions du cessez-le-feu .qui interdise au con'tingent turc d'occuper
une position différente.



Le eot'lt1npnt turc est lItationœ à Ch;yp:Nl en ftrtu du !fn1tt$ d'allilmee '

entre la Ifm'quif!ll.la G~œ ~ ChnIre. Il a été obllP d'occuper une !WU.ftUe

position après rp'œ eut t1J.'4 wr les loeaux de llAllbunde tm:quel où toutes

les f'I181lles des tonct1œma11'es turcs slétaient rifUgiées pour échapper l
llexteminat:Lon.

En outre" nui n'ipore que le eon1;~tmilltaire turc fait 6galement"'"te de la force~ de ritablusement de la pedx instituée le2' Mcsb:Nll963 et cœIPOHe d1un1tt$s du ~-um., de la Grèce et de la~e.

Cette mesU1"fl a été acceptée par le· OoUft.memel1t ebnriote, qui, le 26 déceab:Nl 1963,
a pubW le ~iqué INi:nnt :

"Le Gouve~t de la llépubl1qœ de ChnIre a accepté une offre tendut

l ce que les forces du Royauœe~,. de la Grèce·et de lalfm'qu1e stationœes

l C~re et placées.~ CC'R'~tbritsm11que lui pr$tent assistance

dans les efi'orts qui il déploie pour faire observer le cessez-le-feu et
:Nlstau.-er la paix."

Le contingent 'turc qui est &etœl1el'lent sous les ordres du général Young,

Cœmandtmt de la force~ de rétabllssaent de la paix, mcute sa mission

COfttol'lément awc: ord:l."fls qulil reçoit du cam_snt britaml1qœ. . ..

On ne saurait non plusp~ au sérieux, dans la lettre de H. Rospldes,

11 aJ.l6gation selon ~lle des terroristes turcs expulseraient de leurs foyers

les habitants turC/!l des villages l population m1xte et les refou1e,"",ient dMs

les v1J.l8ges turcs. Il est bien naturel que les Cbnlriotes turcs, menacés

dl extermination par les ChnIriotes g:I."flcs, que le monde entier condalllne pour leuns

crimes commis de sang-froid et leurs actes de terrorisme, slenfuient de chez eux

et cherchent :Nlf'uge dans des villages habitt$s p.rincipalement par des Turcs.

Les ChY,priotes turcs sont 1n1'érieurs en oomb:Nl· awc Cb1Priotes g:I."flCS et ne forment

en :rait qu'un quart de la population de l'he.· Quels moyens ont~ils de faire

pression sur des communa.utés dispersées et de forcer les~riotes turcs l quitter

leurs v:Uleges'l

Dans sa lettre, H. l'Ambassadeur Rossides :rait allusion l un berger turc qui

aurait fUi le "terrorisme turc-. .e si ce cas, le seul qjle H. ll.Ambassadeur

Bossides puisse citer, est authentique, 11 est :racile d'imaginer les moyens ut.il1sés

pour obtenir du pauvre bergér une telle déclaration. Chacun sait que les

terroristes de lIEOKA, que rien nlarr~te, ont leurs propres méthodes pour~r

l leurs victmes toutes les déclarations qu'ils ftulent. 1•••



K. l'Iabu~ ltlsslcles parle~t dlun~ cle Berlinlf ~ Cb;vpre..

Si ce mur 'tragique existe; ~ sont les C~riotell grecs qui l'ont ,~. Voicl

ce que 4IImt correspoodmts britarmiques; Bene M&eColl et Dfmiel KcGeachie, qui

ont NWlSi ~ t'rœchir~ mur" nows disent cles C%'ÛIIeS cOBIlis contre les Cb;ypriotM

turcs wmlll leur repcn.°tage pubU' à.Ilrl.s la p~re 441t1on c:1u D!U;r I?!Prellllll,

le 28 CWesbre 1963 :

~ nows IiIQlReS~ ce soir~ le qws.rtier turc interM:t de

lficos1a, cm. cle 200 ~ 300pe~ ont &té I1Us&CNes lm. cours cles cinq

demien .1OU%'l!1.
"IfoWl étions les premiers Jœmsl1ll1tes occidentaux à y pénétrer et

nows avons vu. des eàoses trop~s pour ~tre imprimées; l'horreur

ambiaD.te était telle que les gens; trop~s pour pleurer, n"taiem1;

capables que dlun rire œnewt, b7stérique et morne, plus terrible ~

les la.mes.

IfIfoWl ]?QU'rons dire ceci. Dens le quartier ICumsù; au n_1'O 2 de la

rue Irfen 13ey 6obJt, n.ous IiIQlIBeS entNs clans une maison où les planchers

étaient recou.verts de verre brisé. Une bicyclette d'enfant tra!nait dans

un coin.. Dans la salle de bain, 11 Y avait, tel un groupe de statues de

cire, les caèl.a.vres de trois enfants empilés sur celui de leur _re assass~.

Dans une pièce voisine; nous avons aperçu le cadavre d'une temme tuée

d l une balle dans le dos."

Je vous semis obligé de bien vouloir taire distribuer le texte de la PN~

lettre OOllIIl1e doeumentc:1u Conse11 de sécurité.

Veuillez agréer, ete.

Le rep~~entl!l1tpe~ent par intérm
~_1';!!9ui.e aUln'ès t.e ].'Orgh.tlisatiœ
des nations Unies,

(SiSJ;l.é) Vahap ASIROGLU


